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les aecompagne de tableaux et de calculs tres döveloppes, avec des
renseignements pour des experiences ultörieures.

« Nous serions heureux, dit-il en terminant, si ces indications rendues
« publiques avaient pour rösultat d'amöliorer la fabrication du bronze
« de canon; elles nous donnent l'occasion de faire voir une fois de
« plus que loutes les industries sont essentiellemenl perfectibles sous
« Je stimulant de la responsabilite et de l'intöret personnels, et il
t esl fort heureux que, tout röcemment, la direction de l'ariillerie se
« soit döcidöe ä faire etudier, dans les ateliers de l'indoslrie, les meil-
i leurs procedös de fabrication. »

UN MOYEN D'fiLEVER L'EFFICACITE DES BATTERIES DE MITRAILLEUSES.

(Traduit du Journal autrichien La Vedette).

Puisque nous avons introduit dans notre armöe, dit le Journal
aulrichien La Vedette, les batteries de mitrailleuses, il faut ötudier la
maniöre d'en lirer le meilleur parti dans les futures guerres.

Les experiences de la guerre franco-allemande ont ä la verite di-
minuö le prestige de cette nouvelle arme; mais si l'on examine la
maniere dont eile fut employee, on arrive ä la conclusion que ce
n'est pas parce que la construetion des mitrailleuses repose sur de
faux prineipes, mais par suite d'un emploi fautif et d'inhabilelö dans
son maniement que ses rösultats ont ölö generalement minimes.

Comment pouvait-il en elre autrement avec une troupe entrant en
campagne sans connaitre sa nouvelle arme? Pendant la guerre on n'a
pas le temps de faire des expöriences et des exercices convenables. II
faut les pratiquer en temps de paix.

D'ailleurs on sait qu'en quelques cas le feu des mitrailleuses fut
tres meurtrier, et nous rappelleons ici deux de ces cas :

Dans le 16e cahier des « Iahrbücher für deutsche Armee und
Marine » page 26, on lit: « Deux escadrons du 4e rögiment de cuirassiers

se trouvant en soutien de l'artillerie du 10e corps d'armee
derriöre une allee de quatre rangs de tilleuls, battirent en retraite avec
l'artillerie. L'abandon de cette posilion couverte devait cependant etre
trös dommageable aux deux escadrons. Ils arriverenl sur la ligne de
tir des batteries de mitrailleuses, et en quelques minutes les cuirassiers

perdirent lä 3 officiers, 34 hommes et 52 chevaux. »

En outre les « Mittheilungen des technischen und administrativen
Militaircomite j 5e cahier de 1872, page 348, mentionnent le cas
suivant : « Le 18 aoüt, devanl Metz, un bataillon du 9e corps d'armöe
perdit en vingt minutes la moitie de sa troupe et les deux liers de
ses officiers par le feu de deux batteries de mitrailleuses; celui-ci mit
encore hors de combat une batterie legere prussienne, dont la Iroupe
et les chevaux furent promptement et presque complötement dö-
truits. »

Une arme qui peut, en certaines circonstances, fournir des rösultats

aussi extraordinaires merite en tout cas la plus grande attention
et des epreuves variees, afin de tächer de s'assurer, par les perfectionnements

voulus, lous les avantages dont eile est susceptible.



— 562 —

Si l'on connait bien les raisons pour lesquelles la mitrailleuse
röpond si rarement ä ce qu'on en attend, on peut aussi trouver les

moyens de parer ä ses defauts.
La principale cause du peu d'efficacitö de ces pieces doit ölre cher-

chöe dans les distances ordinairement inconnues auxquelles on tire.
Le plus grand döfaut des mitrailleuses est aussi qu'on ne peut pas
parfaitement verifier par le lir, ni par consöquent corriger les erreurs
commises dans l'appröciation des distances.

Pour parer,« ce vice une fois reconnu, nous proposerions d'ad-
joindre ä chaque batterie de mitrailleuses deux pieces legeres de

campagne, qui auraient la täche, en tirant des obus dont on observerait
soigneusement la chute, de determiner les distances jusqu'ä 2000 pas,
puis on ouvrirait le feu avec les mitrailleuses.

Examinons si ce procödö presente une exactitude süffisante. Pour
cela nous devons tenir compte des ecarts en longueur des projectiles
des bouches ä feu. Pour le canon de 4 liv. le double des ecarts de

portöe est, si l'on ne prend que la meilleure moitie des coups:
ä 1000 pas de 31,7 pas
ä 1500 » 38,1 >

ä 2000 » 42,2 »

En d'aulres termes, ä 2000 pas dans la meilleure moilie des coups,
le projectile le plus öloigne arrivera ä 21,1 pas en avant ou en arriere
du but.

L'espace dangereux de la mitrailleuse autrichienne est ä 1000 pas
encore de 36 pas, ä 1500 pas il depasse encore probablement 21 pas;
d'oü l'on peut conclure qu'ä 1200 ce mode d'estimation des distances
est largement süffisant, et que dans ces conditions les manquös des
mitrailleuses deviendront extremement rares.

Pour une distance döpassant 1200 pas il sera necessaire d'employer
un autre procede d'estimation, parce que l'espace dangereux decroit
tandis que les deviations longitudinales augmentent avec la distance.

A 2000 pas l'ecarl longitudinal moyen est de 45,2 pas, et l'espace
dangereux de la mitrailleuse environ 15 pas. On connailra la distance
du but h 45,2 pas prös, mais il pourra se trouver ä la moitiö de ce
chiffre plus pres ou plus loin.

Si l'on place la hausse de 2 mitrailleuses ä la distance trouvöe, celle
de deux autres ä 15 pas plus pres et celle des deux dernieres ä 15

pas plus loin, ces trois groupes balaienl un espace d'environ 45 pas,
et le but sera alteint par l'un d'eux, sans compter les deviations en
longueur du projectile de la mitrailleuse.

Si par exemple le coup d'essai avait indiquö une distance de 1950

pas, on pointerait deux mitrailleuses ä 1935, deux ä 1950 et deux ä
1965 pas.

II est vrai que des six mitrailleuses deux seulement fourniraient un
feu efficace, mais cela suffil pour rendre impossible, meme ä 2000

pas l'emploi de la formation en colonne, car les 100 ou 200 coups
que deux mitrailleuses peuvent fournir en un temps trös court et qui
sont presque lous des touches, produisenl un effet plus que süffisant

pour le lir de campagne, oü l'on n'a jamais prötendu que chaque
balle püt et düt toucher.
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A des distances inferieures ä 1200 pas on reglera la hausse de toules

les mitrailleuses ä la distance donnee par le coup d'essai.
La reunion de deux espöces de bouches ä feu dans la meme batterie

n'a rien de nouveau, puisqu'avant 1860 la plupart des batteries
avaient des canons et des obusiers.

L'adjonction de canons aux batteries de mitrailleuses aurait en outre

l'avantage de rendre leur emploi plus general, les canons, ä cötö
de leur destination principale, la determinalion de la distance, peuvent

encore servir ä röpondre au feu de l'artillerie ennemie et le cas
öchöant, ä deloger l'ennemi d'un village ; ils pourront toujours aussi
utiliser leur feu ä de grandes distances.

A distances connues, le feu des mitrailleuses sera superieur aux
shrapnels, car pour cescderniöres, outre la juste estimalion des
distances, il faut encore une graduation exaete de la fusöe. En outre,
tous les coups des mitrailleuses sont ajustes, tandis que les balles et les
öclats de shrapnels decrivent des trajeetoires qui sortent de toutes
les donnees du calcul.

Le nombre des bouches ä feu que l'on retirerait de .'artillerie
proprement dite serait insignifiant, pour 20 balleries de mitrailleuses 40
bouches ä feu en tout, et d'ailleurs leur feu n'est pas perdu, puis-
qu'ainsi que nous l'avons dit plus haut, elles concourent ä l'action.

La repartition la plus convenable de ces batteries serait de les ad-
joindre aux brigades d'infanlerie et en particulier aux troupes com-
battant en premiere ligne.

Si l'on ne voulait pas admeltre la reunion des deux sorles de bouches

ä feu dans la meme balterie, les mitraillenses devraient elre
röunies ä l'artillerie de division, qui pourraient leur fournir les pieces
dont elles auraient besoin.

Dans bien des cas l'infanterie, möme en petits detachements, peut
utiliser pour son feu la connaissance des dislances döterminees par
l'artillerie, surlout si le but est d'une certaine etendue; le feu de 4 ä

6 bons tireurs, connaissant exaetement leur distance, peut causer ä

une colonne des pertes sensibles.
Le feu des mitrailleuses et celui de l'infanterie ne deeideront jamais

le gain d'une bataille, mais tous deux doivent et peuvent preparer fa-
vorablement le combat final.

L'IEUVRE DE LA CONVENTION DE GENEVE.

Sous ce titre la Republique frangaise, apres avoir reproduit l'article que nou s
avons donne röcemment d'apres le Siviss Times, publie les röflexions suivantes :

«' Nous ne partageons pas ä ce sujet Pespörance manifestee par les membres de
la Convention de Geneve. La guerre derniere a demontre d'une maniöre infailli-
ble les inconvenients de l'immixtion d'agents etrangers inconnus au milieu ou en
arriere des lignes des combattants. Pour leurs convois, leurs munitions el leurs
bagages, les Prussiens se sont servis des iramunites de la croix blanche. Gräce ä

cet insigne, quanlile de leurs agents ont pu traverser nos avant-posles et rap-
porler des renseignements pröcieux. Tout en reconnaissant donc Padmirable idöe
de generositö qui a preside ä cette Organisation, nous ne pouvons que regretter
son action et la limiter en dehors des lignes des combattanls, sur les terrains res-
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